
Soixante-hui tards, ba by boo mers, bo bos, gé né ra tion X ou Y: la so cio lo gie, de puis un de mi-siècle, a
trans for mé en ma rotte com mode l’ex pli ca tion gé né ra tion nelle. «Je suis mon âge», pour rait-on ré su- 
mer. De cette date de nais sance naî trait une his toire, une vi sion du monde, des am bi tions per son- 
nelles, fa mi liales, une ma nière de rê ver – ou pas – l’ave nir éco no mique et so cial.

EGOÏSME PRAG MA TIQUE
L’ir rup tion des mil len nials, au mi lieu des an nées 2000, ne fait guère ex cep tion. Ce sont les his to- 

riens amé ri cains Neil Howe et William Strauss qui uti lisent le mot pour la pre mière fois, dès 1989.
Les deux hommes, adeptes de la théo rie du cycle des gé né ra tions se lon la quelle une so cié té se di vise
en quatre seg ments d’une du rée de seize à vingt ans, ne voient pas leur vo cable uti li sé très vite. Il fau- 
dra une bonne quin zaine d’an nées pour qu’il com mence à de ve nir usi té, d’abord dans les seuls cercles
du mar ke ting.

Un mil len nial est une per sonne née entre 1980 et 1995, et qui, se lon les deux cher cheurs amé ri- 
cains qui en pro posent la dé fi ni tion, sont do tés d’un «es prit ra tion nel, d’at ti tude po si tive, d’es prit
d’équipe et d’ab né ga tion».

Mais per sonne ne croi ra vrai ment que l’ex pli ca tion de l’âge suf fit à dé fi nir ain si des ca rac té ris- 
tiques aus si fortes que gé né rales. Les mil len nials sont d’ailleurs les pre miers à le sa voir: une étude ré- 

Quelle est la vi sion du monde des jeunes nés juste avant le tour nant du mil lé naire?
So cio logues et consul tants ont pas sé cette gé né ra tion au crible. Mais la réa li té fait
men tir bien des cli chés
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cente, tou jours nord-amé ri caine, a mon tré qu’à peine 40% des jeunes entre 18 et 35 ans se re con- 
naissent dans le terme. De puis, ils sont d’abord et sur tout de ve nus une cible com mer ciale,

tech no phile, amou reuse de son smart phone, et adepte de la fa meuse éco no mie du par tage, d’Uber
à Airbnb.

Se lon le Bos ton Consul ting Group, les mil len nials sont même pré ci sé ment cette gé né ra tion qui
«change le vi sage du mar ke ting pour tou jours» et «se dis tinguent des gé né ra tions an té rieures par
leurs ha bi tudes de consom ma tion, pré fé rences en termes de marques, va leurs, per son na li té et pers- 
pec tive gé né rale sur la vie».

Ils au raient ain si un rap port dif fé rent que leurs pa rents au tra vail, à la pro prié té, une sorte
d’égoïsme prag ma tique les ren dant à la fois souples et ef fi caces. Ce que l’on ré sume par fois par l’ex- 
pres sion des «4 i»: in di vi dua liste, in ter con nec té, im pa tient et in ven tif.

Mais sont-ils pour au tant si dif fé rents des «jeunes» qui les ont pré cé dés de puis des di zaines d’an- 
nées? N’est-ce pas une simple ca rac té ris tique des «nés de la der nière pluie» de se voir comme ceux
qui peuvent ren ver ser la table, voire chan ger la so cié té? S’ils sont seule ment des jeunes adultes bran- 
chés, les mil len nials cor res pondent plus à un ar ché type se ré pé tant à chaque cycle qu’à une gé né ra- 
tion neuve qui trans forme ce monde. Vont-ils re ve nir à des ha bi tudes de vie plus tra di tion nelles, res- 
sem blant à celles des se niors d’au jourd’hui?

CE QU’ILS NE SONT PAS
Comme sou vent, il faut d’abord faire men tir cer tains cli chés. Le pre mier d’entre eux concerne

l’idée d’une gé né ra tion al ler gique à toute forme de pos ses sion. C’est faux et les exemples sont mul- 
tiples.

La voi ture, par exemple, bruyante et pol luante, n’est pas du tout re je tée en bloc, se lon les études
sur la ques tion. L’une d’elles dé montre par exemple que les jeunes de 18 à 34 ans sont car ré ment plus
nom breux que la moyenne de la po pu la tion à dé cla rer que la voi ture les fait rê ver (44% contre 41%).
Mais ils n’ont pro saï que ment pas – ou plus – les moyens éco no miques d’en avoir une.

On a aus si beau coup glo sé sur l’idée que les mil len nials ne pas saient plus leur per mis de conduire.
Faux éga le ment: ils le font, plus tard, quand pos sé der une voi ture de vient en vi sa geable, ou que leur
tra vail l’exige. En réa li té, entre 1994 et 2010, le nombre d’adultes en Suisse dé ten teurs du per mis de
conduire a aug men té, pas sant à près de 81%.

PRÉ CA RI SA TION
Le constat de la pré ca ri sa tion so ciale, de la pau pé ri sa tion de la jeu nesse, en Suisse comme dans le

reste de l’Eu rope et en Amé rique du Nord, ex plique d’autres ca ri ca tures. Les mil len nials n’au raient
pas en vie de de ve nir pro prié taires (là en core, c’est dé men ti par les chiffres), les

mil len nials adorent vivre dans les centres ur bains (oui, s’ils sont par mi les pri vi lé giés qui peuvent
se per mettre les loyers ad hoc, mais pas tou jours), et ain si de suite. On les ima gine sou vent ado rant la
co lo ca tion: elle est sou vent plus une obli ga tion qu’un choix de lo ge ment vu comme un mode de vie
ou vert.

En réa li té, les mil len nials ne sont pas une gé né ra tion qui ne veut plus pos sé der. Elle est sur tout
celle qui ne peut guère le faire, l’es sen tiel de la créa tion de ri chesse étant en core cap tée par les gé né- 
ra tions pré cé dentes.

Les chiffres sont im pla cables: 13,5 mil lions de jeunes Amé ri cains vivent ac tuel le ment dans la pau- 
vre té (contre 8,4 mil lions en 1980), sous le joug d’une dette étu diante at tei gnant dé sor mais 1,3 tril- 



lion de dol lars, tan dis que l’Union eu ro péenne es time que 29% de ses 15-29 ans sont ex po sés au
risque de pau vre té ou d’ex clu sion.

NOU VELLE RA DI CA LI TÉ
On les re garde pour tant comme des ré vol tés, des «an ti-sys tème», mais en quoi se raient-ils dif fé- 

rents des soixante-hui tards qui vou laient par tir faire autre chose de leur vie dans le Lar zac? Au teur de
La ré volte des pre miers

de la classe (Ed. Ar khê), le jour na liste in dé pen dant Jean-Laurent Cassely voit chez les mil len nials
une forte dif fé rence d’at ti tude: «Les men ta li tés ont chan gé. La ré volte d’au jourd’hui a des as pects ra- 
di caux, elle est aus si beau coup plus en tre pre neu riale. Un des slo gans si tua tion nistes était «ne tra- 
vaillez ja mais»: c’est à mille lieues des as pi ra tions contem po raines. In ver se ment, un autre mot
d’ordre soixante-hui tard, «vivre sans temps mort et jouir sans en traves», pa raît en phase avec l’am bi- 
tion de faire de sa vie pro fes sion nelle une oeuvre d’art».

C’est au fond une no tion proche de la sur adap ta tion qui les dé fi nit, se lon Jean-Laurent Cassely:
« Ils cherchent des al ter na tives, mais à une échelle qui s’ins crit dans ce qui existe»
JEAN-LAURENT CASSELY, JOUR NA LISTE IN DÉ PEN DANT
«Les jeunes qui changent de mé tier et de sec teur sont moins en rup ture que les hip pies du re tour

à la terre. Ils re cherchent plu tôt à ac cor der le monde du tra vail et de la consom ma tion à leurs va leurs.
Ils cherchent des al ter na tives, mais à une échelle qui s’ins crit dans ce qui existe, le fa meux «sys tème»,
sans que ce la im plique une re mise en cause glo bale de ce lui-ci.»

IL N’Y A PLUS DE PAS SAGES OBLI GÉS
En trois termes, pour dire ce qui dis tingue ces nou veaux jeunes: la sou plesse, la ca pa ci té d’adap ta- 

tion, et une cer taine im pa tience. L’ave nir étant bou ché, les op por tu ni tés moins nom breuses, le com- 
pro mis sa la rial qui était ac cep table pour les cadres su pé rieurs des pré cé dentes gé né ra tions, et qui ex- 
pli quait qu’ils pa tientent ou re noncent à une al ter na tive, a vo lé en éclats.

Quand res ter ne ga ran tit même plus la sé cu ri té, par tir à l’aven ture est moins un risque qu’une voie
de sor tie cal cu lée et ra tion nelle. «Lorsque l’on ne peut plus se rac cro cher à un plan de car rière dé fi ni,
on ex pé ri mente la vie en mode pro jets», ana lyse Ré my Oudghiri, di rec teur gé né ral ad joint de So cio vi- 
sion. Ce spé cia liste des com por te ments contem po rains re marque que c’est toute la so cié té qui a per du
cette pos si bi li té de pré voir sur une du rée longue, «mais les mil len nials le vivent de ma nière ex po nen- 
tielle»: «Con trai re ment aux gé né ra tions pré cé dentes, ils ne res sentent pas l’uti li té de prendre des
pas sages obli gés, sa cri fices qui ne se ront pas for cé ment ré com pen sés.»

«ILS DÉ PENSENT TOUT CE QU’ILS GAGNENT»
Ce qui n’em pêche pas de vou loir un mé tier qui ait du sens. Cette im pa tience est aus si la consé- 

quence de la mon tée des as pi ra tions des di plô més de ces jeunes gé né ra tions. Ils cherchent un tra vail
à tra vers le quel ils peuvent s’ex pri mer, et qui soit au ser vice d’un ob jec tif au quel ils adhèrent phi lo so- 
phi que ment. Le prin cipe de dé ve lop pe ment per son nel s’est en quelque sorte éten du à la sphère pro- 
fes sion nelle.

La banque Pi guet Galland, à Ge nève, a or ga ni sé en dé cembre 2017 un ate lier de tra vail avec un pa- 
nel de mil len nials, afin de mieux com prendre les codes de cette gé né ra tion, son usage des ser vices fi- 
nan ciers, sa per cep tion de l’ar gent. Mi chèle Luyet, membre de la di rec tion, en a re ti ré quelques en sei- 
gne ments. «Les jeunes de 24 à 28 ans que nous avons ren con trés gagnent trop peu pour pou voir
épar gner, mais pro fitent plei ne ment de ce que leur offre la nou velle éco no mie. Ea sy jet ou airbnb
amé liorent leur qua li té de vie, leur per mettent de par tir en wee kend, et ils en pro fitent plus que la gé- 



né ra tion pré cé dente. Ils sont dans une so cié té de par tage tant qu’ils gagnent peu mais, mal gré tout,
l’ar gent et la pro prié té res tent des gages de sé cu ri té, de confort et de luxe. Ils y as pirent tous fi na le- 
ment. Ils sont prêts à tra vailler plus, à chan ger d’em ploi, ou à mon ter leurs en tre prises pour y ar ri- 
ver.»

CONTRE LES HIÉRARCHIES
Si les mil len nials en tendent s’af fran chir le plus pos sible des contraintes liées aux grandes so cié tés,

hiérarchies res sen ties comme lentes et peu ef fi caces, qu’est-ce que ce la si gni fie pour des en tre prises
«clas siques» qui voient ain si s’échap per les jeunes ta lents?

«L’en trée dans une pé riode d’in cer ti tude et de dif fi cul tés, ré pond Jean-Laurent Cas sel ly. De plus
en plus, elles de vront sous-trai ter ou tra vailler avec des in dé pen dants ou des pe tites struc tures qui
ont la fa veur des di plô més qu’elles cherchent à re cru ter et à conser ver. Elles ont dé jà per du la ba taille
sym bo lique et de l’image, elles ne sont plus dé si rables et passent pour des or ga ni sa tions du monde
d’avant. Elles conservent ce pen dant une force de frappe que les pe tits n’ont pas. Elles ne vont donc
pas dis pa raître, mais être re lé guées en fa veur des nou veaux mo dèles dans l’air du temps: la start-up,
la struc ture agile, le pe tit en tre pre neur, etc.»

Les mil len nials ont in té gré avant même leur en trée dans le monde du tra vail que la loyau té des
grandes so cié tés en vers leurs sa la riés s’était consi dé ra ble ment af fai blie ces der nières an nées. Ils en
tirent comme consé quence d’être avant tout loyaux à eux mêmes.

Ré my Oudghiri pense que cette gé né ra tion est ain si for mée de jeunes «très cen trés sur eux mêmes,
mais pas égoïstes pour au tant». Ce so cio logue per çoit dans la mise en scène de soi par les ré seaux so- 
ciaux une nou velle forme de com mu ni ca tion. Ce que va lide l’hu mo riste suisse Ma ri na Roll man, 29
ans. «Je pense que chaque gé né ra tion in nove grâce au der nier mé dium, qui pour nous sont les ré- 
seaux so ciaux, comme ont été pour d’autres les ra dios pi rates. Le nar cis sisme dont on parle à pro pos
de cette jeune gé né ra tion, je le per çois comme le pro ces sus dé mo cra tique to tal, l’abou tis se ment de
l’athéisme et de la fin du co lo nia lisme. On ne se laisse plus dire quoi faire! La hié rar chie de la pa role a
été cas sée: dans le pay sage mé dia tique, on par tage tous un pou voir. La sub jec ti vi té passe avant l’ex- 
per tise. Je n’ai plus l’illu sion d’être ob jec tive quand je parle. Alors, on va al ler cher cher le té moi gnage
chez ce lui qui a vé cu l’ex pé rience et qui est lé gi time.»

Bien évi dem ment, on ima gine les
mil len nials en adeptes du co wor king
et des open spaces contem po rains. Mais une étude me née par une grande école de com merce en

France montre que si près de 70% des étu diants pensent de voir tra vailler dans de tels en vi ron ne- 
ments, 64% es timent que l’on y est «moins ef fi caces que dans un bu reau clas sique».

L’open space, sou vent im po sé par les dé par te ments de res sources hu maines comme un boos ter de
créa ti vi té, de mise en com mun des com pé tences, est avant tout un simple gain de place et d’ar gent
pour les en tre prises: les mil len nials n’en sont pas dupes une se conde.

Jean-Laurent Cas sel ly va aus si dans le sens d’une at ti tude plus dis tante vis-à-vis du monde de
l’en tre prise: «Pour une par tie de la jeune gé né ra tion, les am bi tions ma té ria listes cèdent du ter rain, et
la com pé ti tion des ta lents im po sée par l’éco no mie glo ba li sée est per çue comme une alié na tion. Ils
rompent avec ce sché ma et va lo risent d’autres cri tères de réus site: avoir une au to no mie pro fes sion- 
nelle, fa bri quer son pro duit, être son propre pa tron, vivre une aven ture en tre pre neu riale, mais aus si
tra vailler lo ca le ment, avoir un im pact sur le monde. Il ne faut sur tout pas en conclure qu’il n’y a plus



de re cherche de sta tut ou de pres tige. Sim ple ment, les règles du jeu ont chan gé et, par fois, elles se
sont même in ver sées.»

CE QU’ILS POUR RAIENT DE VE NIR
Hy per con nec tés, re la ti ve ment cons cients des pro blé ma tiques en vi ron ne men tales, ra pides, fluides,

ils sont aus si plus in té res sés par la po li tique qu’on ne le croit sou vent. Bar ry Lo pez, porte-pa role
d’Ea sy vote, qui pro meut la par ti ci pa tion po li tique des jeunes, ex plique: «Ce qui est faux, c’est de dire
que les jeunes n’ont plus d’in té rêt pour la chose pu blique. Lors de nos son dages faits avec gfs.berne,
on voit que 55-56% des jeunes s’in té ressent à la po li tique in ter na tio nale ou na tio nale. Par contre, le
pro blème est de les ame ner à vo ter, mais ce la n’a rien à voir avec cette gé né ra tion en par ti cu lier.
Notre but à long terme est d’ar ri ver à un taux de par ti ci pa tion de 40% au ni veau fé dé ral par mi les
jeunes de 18-25 ans.» Op ti miste, vu le taux de 30% lors des élec tions fé dé rales de 2015.

La ques tion est donc plu tôt de sa voir si les mil len nials vont peu à peu se fondre dans les va leurs
des gé né ra tions pré cé dentes ou s’ils par vien dront à par ta ger les leurs. «Car il y a un chan ge ment ma- 
jeur, si gnale Ré my Oudghiri. C’est la pre mière gé né ra tion qui a du pou voir sur les autres tranches
d’âge. Les mil len nials sont aux pre mières loges des trans for ma tions nu mé riques: ce sont eux qui dé- 
tiennent les clés du fu tur.»

Pour lui, le ma gis tère du sa voir pour rait, con trai re ment à l’ha bi tude, al ler cette fois des jeunes
vers les an ciens. «Nor ma le ment, chaque gé né ra tion trans met son sa voir à celle qui suit. Au jourd’hui,
les autres gé né ra tions ont peur d’être mises de cô té à cause leurs en fants. Ce la ren verse le rap port
d’au to ri té et dé cons truit la hié rar chie ver ti cale. Re gar dez ce qui se passe avec la tech no lo gie. Chaque
an née, les der nières nou veau tés rem placent les an ciennes, et c’est cette gé né ra tion qui tient le lead.»

MIS SION: RÉ PA RER LE MONDE
Que peut-elle et que va-t-elle en faire? Les ré vo lu tions ne sont pas la ma nière des mil len nials,

dont le prag ma tisme pousse plu tôt à la re cherche de nou veaux équi libres.
«Il y eut des gé né ra tions dont la mis sion était de trans for mer ou de dé ve lop per le monde, rap pelle

Ré my Oudghiri. Celle-ci, face aux crises cli ma tiques, au dé clin de la bio di ver si té, aux res sources qui
vont man quer dans de nom breux pays, au ra la mis sion de ré pa rer le monde. Cette gé né ra tion que l’on
dit dé con cen trée va avoir la dou lou reuse tâche de prendre des dé ci sions dras tiques pour ré pa rer la
pla nète.»

Les mil len nials sau ront-ils adap ter leur im pa tience, leurs sa voir faire et fa ci li tés face aux ré seaux
et aux tech no lo gies pour ré pondre au dé fi d’un monde plus du rable? C’est le pa ri de l’op ti misme, ce- 
lui qui veut croire que les mil len nials ne de vien dront pas des vieux comme les autres.

« Cette gé né ra tion que l’on dit dé con cen trée va avoir la dou lou reuse tâche de prendre des dé ci- 
sions dras tiques pour ré pa rer la pla nète» RÉ MY OUDGHIRI


